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Clinique chirurgicale veterinaire de l'Universite de Berne.
Directeur: Prof. Dr. A. Leuthold.

L'Hydrarthrose du Grasset chez le Poulain de la Race
des Franches-Montagnes.

Par Pierre Noirjean, medecin veterinaire ä Delemont.
(Suite et fin.)

Causes et etats favorisants.

Rachitisme.
Un fort pourcentage (60 a 65%) des poulains atteints d'hydrar-

throse du grasset sont de constitution chetive, de mauvaise qualite,
et presentent divers symptömes de rachitisme. Cet un fait qui,
chez nous, frappe l'observateur. Le poil est hirsute et terne, la tete
lourde, sans expression, le rein faihle, mal attache, les membres
grossiers, ou exagerement fins, affliges de formes osseuses et de
malformations diverses. L'appareil tendineux est souvent de-
fectueux, ce qui s'exteriorise par des incorrections de position des
membres. La fig. 4 montre un de ces sujets.

Fig. 4. Poulain rachitique, souffrant d'hydrarthrose au grasset gauche.
Pied flechi ant. droit, bouleture aux deux post.

Poulain femelle de 5 mois, robe baie. Principe de balzane en cou-
ronne ant. droit. II souffre d'une hydrarthrose du grasset gauche
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datant de quelques semaines apres la naissance. Propriete de Mr.
J. L. k R. Symptömes: il n'existe pas de boiterie. Hydrops genu de
faible intensite au grasset gauche, et dislocation habituelle de la rotule.
La töte est sans expression, le ventre ballone, le dos et le rein mauvais;
la position des membres est defectueuse: le pied anterieur droit, en
partieulier, est fortement flechi, attestant une faiblesse de l'appareil
tendineux. Les postörieurs sont bouletes, le jarret arque. On decouvro
des formes osseuses aux alentours du paturon.

Deuxieme cas : Pouliche de 4 mois, sous robe baie, a Mr. H. E.
k B. Elle souffre egalement d'une arthrite congenitale au grasset
gauche. Symptömes: hydrops genu et dislocation habituelle de la
rotule vers l'exterieur. La fixite du membre atteint n'est pas complete,
mais il n'existe pas de boiterie. Le type est different du precedent, mais
tout aussi mediocre. La poitrine est etroite, le rein mal attache, les
jambes greles et arquees. On reconnait aussi des formes osseuses aux
paturons.

Le poulain represents sur la photo No. 3 peut egalement etre pris
comme exemple d'un mauvais modele, appartenant k cette categorie
de chevaux que l'on devrait eliminer sans hesiter.

La littörature etrangere a releve de meme, et a plusieurs reprises,
cette association des symptömes de rachitisme avec ceux de l'hydrar-
throse du grasset (Mullie, Forsseil, Kronacher).

Infection.
Comme cause eventuelle de l'hydrarthrose du grasset chez le

poulain, plusieurs auteurs ont cru ä une infection. La polyarthrite
est, avant tout, suspectee (Forssell, Schustereit, Peters,
Hendrickx). D'autres (Silbersiepe-Berge) n'y croient pas,
et fondent cet avis sur le fait que cette affection n'interesse que
l'articulation du grasset, et que les premiers symptömes s'etablis-
sent parfois tardivement, ä un äge oü la polyarthrite n'est plus ä
craindre. lis rappellent aussi que la maladie evolue sans troubles
dans l'etat general, en partieulier sans elevation de la temperature.

Berge, qui soup9onnait Bac. abortus Bang d'etre l'agent
causal de laffection, obtint un resultat negatif dans ses analyses
bacteriologiques et serologiques. Leuthold, qui s'attacha egalement

ä cette question, et analysa le sang de divers patients pour
Bac. abortus Bang et Salmonella equi, obtint le meme resultat
negatif.

Influence du temps.
Plusieurs praticiens suisses relevent l'influence du temps et des

conditions meteorologiques sur la frequence de l'apparition de la
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maladie. II m'a semble que l'on observe une recrudescence de
cas d'hydrarthrose du grasset a la suite d'annees pluvieuses et
peu ensoleillees, et apres les hivers longs et humides.

Influence de la nourriture.
II est des cas ou le jeune poulain ne peut pas recevoir la quantity
normale de lait maternel qui lui serait necessaire. La cause en

peut etre une production laitiere insuffisante, pour des raisons
diverses, mais aussi la mort de la jument, a la suite d'un accident
lors de la parturition. Avec beaucoup de patience et de perseverance,

on reussit ä maintenir le nouveau-ne a la vie; dans le cas le
plus favorable, on lui trouve une nourrice qui consente ä l'ac-
cepter — jument ayant perdu son poulain —; sinon on a recours au
lait de vache que l'on dilue faiblement et additionne de sucre.
Dans ce dernier cas, il est rare que le poulain ne subisse pas les
effets defavorables de cette alimentation artificielle: l'ossature
reste freie et peu resistante; le jeune cheval se developpe en
hauteur, mais n'acquiert pas des formes harmonieuses et proportion-
nees. Ce fut le cas pour le poulain decrit ci-apres:

Poulain entier alezan, de 7 mois, au Syndicat chevalin de B.;
etoile, petites balzanes post. II fut nourri exclusivement au lait de
vache, par suite de l'abattage de la jument peu apres la naissanee.
Symptomes: le poulain est d'un mauvais modele, sureleve du derriere,
etroit de poitrine et peu membre. II existe un hydrops genu au poste-
rieur gauche, d'assez forte intensity. La demarche est peu assuree,
surtout dans l'arriere-main, sans que l'on constate une boiterie. La
deviation de la rotule vers l'exterieur ne se produit qu'au trot, et
s'accompagne du claquement caracteristique.- On a constate 1'af-
fection ä l'äge de deux mois.

Role de la jument.

Plusieurs auteurs etrangers (Schimmel, Detlefsen) re-
levent le röle important que joue la jument dans la propagation de
cette affection. De nombreux exemples m'ont prouve que c'est
egalement le cas en Suisse, ou il faut souvent chercher chez la
mere les causes premieres de cette maladie des poulains. Deiix
facteurs entrent, ici, en consideration:

1. Etat de sante et condition physique pendant la gravidite;
2. Heredite.
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1. Etat de sante de la jument. Dans un certain nombre
de cas d'hydrarthrose du grasset des poulains, 1'examen de la
mere donnait le resultat suivant: l'etat d'embonpoint etait insuf-
fisant, et les cbevaux ne recevaient pas, quantitativement, la
nourriture qu'exigeait leur condition. Qualitativement, le fourrage
etait mauvais, et les juments souffraient frequemment de „pica",
cette maladie de carence qui decele un deficit de matieres minerales
dans l'organisme et qui se traduit, entre autre, par un besoin constant

de lecher les parois de l'ecurie et les objets environnants.
On en observait divers degres, allant jusqu'ä l'osteomalacie. On
observait aussi des juments qui paraissaient plus malades que leur
poulain, et donnaient une forte impression de fatigue et de sur-
menage. La secretion laitiere ne pouvait qu'etre insuffisante. Le
fourrage vert, l'herbe des päturages avant tout, mais aussi le foin
de bonne qualite, sont, pour la mere, avee l'air pur et vif des
hauteurs, les rayons solaires et le mouvement, des facteurs qui re-
tardent l'apparition de cette affection des poulains.

2. Heredite. La litterature etrangere affirme que la mere
peut transmettre cette maladie hereditairement (Mullie, Schä-
per). J'ai egalement contröle cette affirmation chez le cheval
franc-montagnard, et en ai constate quelques exemples.

La jument de Mr. J. F. ä D., baie, de 8 ans, a mis au monde deux
poulains qui souffrent d'hydrarthrose du grasset dans sa forme
ordinaire. Les geniteurs males sont deux bons etalons ä l'aseendance
irreprochablo et qui ne transmettent pas la maladie. Dans un eas,
l'affection est double; dans l'autre, eile interesse le cöte gauohe.
Detlefsen cite une jument qui, guerie cliniquement d'hydrarthrose
du grasset, mit au monde par deux fois des rejetons presentant les
symptömes typiques de la meme maladie, sans boiterie. Dans ce cas,
egalement, l'aseendance paternelle ne pouvait pas etre mise en cause.

Role de l'etalon.

Le role de l'etalon comme propagateur de la maladie en question
est admis et reconnu par la litterature etrangere (Schäper,
Mullie). On est d'avis que l'hydrarthrose est transmise par le
mäle comme facteur semi-letal, de maniere recessive (Peters).
En Suisse, ce role ne ressort pas de tous les cas avec clarte; je
n'ai note qu'un etalon (D., ä Mr. O. S. ä V.) avec 3 rejetons
malades. Le contröle severe dont sont l'objet les geniteurs males,
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dans notre pays, concourt ä eliminer tous les sujets tares et a
l'heredite chargee. En outre, les eleveurs, dont l'interet premier
est d'obtenir des poulains de qualite, evitent les etalons qui
laissent mal. Ce sont les raisons pour lesquelles ces eas ne sont
pas plus nombreux.

Evolution des cas.

Le pronostic pose est, en general, douteux. II varie selon
l'intensite de la boiterie, la grosseur de l'hydrops, la durec du mal
et le traitement deja effectue. II est, en outre, fortement influence
dans le sens pejoratif par la presence de tares rachitiques, et par
l'existence d'affections secondaires.

Dans les cas graves, avec boiterie intense et constante, douleur
de la region, hydrops etendu et dislocation habituelle de la rotule,
revolution est, le plus souvent, defavorable. Les alterations anato-
miques au femur, au tibia et a la rotule sont telles, qu'une
restitution integre est exclue. La dislocation rotulienne et la boiterie
persistent, la jambe reste faible et 1'animal est, par la suite,
incapable de tout travail. Pour ces raisons, il n'est pas rare qu'on
procede ä l'abattage.

Dans les cas ordinaires, sans boiterie, et ou l'hydrops genu
est peu accentue, revolution est beaucoup plus favorable, meme
s'il y a dislocation de la rotule. La guerison clinique peut etre
complete: un traitement approprie aidant, l'hydrops diminue
d'intensite, et, l'animal grandissant, se perd toujours plus dans la
masse de l'articulation; de meme, la rotule acquiert peu ä peu une
fixite süffisante, si bien qu'ä l'äge de 3 ou 4 ans, le cheval est apte
a un travail regulier, bien que leger. II faut, avant tout, eviter le
travail precoce, car une action exageree de l'articulation ä la suite
d'un mouvement trop violent, ou d'un effort de traction, peut
provoquer une recidive. Elle s'exteriorisera par une boiterie sou-
daine, qui mettra quelque temps a disparaitre, et, souvent, par la
reapparition de la dislocation rotulienne.

J'ai assiste ä la vente d'un de ces sujets, k l'äge de 30 mois. II
s'agissait d'un poulain hongre alezan, ä Mr. R. Z. ä D., avec petite
etoile. Traite depuis des mois pour une hydrarthrose bilaterale aux
grassets, particulierement intense au cote gauche, mais avec boiterie
peu prononcee, l'etat s'etait sensiblement ameliore. L'hydrops au
genou droit etait devenu invisible; seul celui de gauche etait encore
frappant. La dislocation de la rotule, qui s'observait pendant le trot,
avait disparu. Le proprietaire le vendit sous toutes reserves, avec

18
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possibility pour l'acquereur — un petit paysan peu fortune — de le
rendre s'il se revelait impropre au travail. Aujourd'hui, apres une
annee, ce dernier detient encore le cheval et se felicite de l'acquisition
avantageuse qu'il a faite.

L'opinion emise dans la litterature etrangere concernant la
capacity de travail ulterieure des chevaux atteints, dans leur jeune age,
d'hydrarthrose du grasset, n'est pas uniforme. Le vetyrinaire Det-
lefsen a fait, dans le Schleswig, les memes observations que moi-
meme, en Suisse; il est d'avis que de nombreux chevaux se remettent
de l'affection et peuvent devenir aptes au travail. II observa des cas
oü la guerison etait si avancee que les chevaux pouvaient etre employes
pour le trait lourd et les travaux les plus penibles. L'affirmation de
Berge Selon laquelle les poulains atteints de l'affection ne donnaient
jamais des chevaux de travail est trop entiere et n'est justifiee que
dans les cas graves. II affirma egalement que les poulains atteints, meme
ä un degre faible, d'hydrarthrose du grasset, se mettent regulierement
ä boiter. Cette affirmation de l'auteur allemand ne se justifie pas
entierement pour le poulain de la race des Franches-Mori tagnes et
s'avere trop rigoureuse.

Traitement pratique.

L'hydrarthrose du grasset des poulains n'etant pas encore suf-
fisamment connue de la masse des eleveurs, on n'en reconnait pas
toujours la gravite, et les proprietaires font, assez souvent, le traitement

eux-memes. Un feu ffangais quelconque, une pommade vesi-
cante appliquee sur la region malade, leur semblent, a juste titre,
des medicaments appropries. Le petit malade est tenu au päturage
le plus souvent possible. On fait aussi alterner ces sejours avec
une stabulation de quelques jours. On obtient ainsi, avec un peu
de patience, une certaine amelioration de l'etat, dans les cas de

peu de gravite. Si l'occasion s'en presente, on demande l'avis du
veterinaire. L'homme de l'art a, chez nous, recours aux vesica-
toires, appliques apres tonte de la region. Les resultats qu'on en
attend sont, outre l'inflammation qui doit accelerer la resorption
de l'hydrops genu, une augmentation de l'epaisseur de la peau, par
neoformation de tissu conjonctif, qui provoquera une contention
meilleure de la rotule, agissant tel un bandage permanent.

Lorsque l'hydrops genu est de forte intensity, certains prati-
ciens ont recours a sa ponction aseptique; apres aspiration du
liquide synovial, ils injectent dans la capsule articulaire une solution
irritante ou astringeante, destinee a limiter la secretion de la
membrane synoviale. II s'agit souvent d'une solution iodee; la solution
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de Lugol ä 1:10:100 est surtout employee dans ee but. Deux ve-
terinaires m'ont declare obtenir de bons resultats avec une solution
de Yatren-Vaccine E 104, ä Taction d'irritant non-specifique.
On complete, parfois, ce traitement en pla9ant le patient dans un
appareil suspenseur, afin d'accorder ä l'articulation malade un re-
pos relatif.

La pratique a donne raison k Peters qui cherche, avant tout, ä
reduire l'hydrops articulaire. La rotule aequiert, de ee fait, plus de
fixite et la dislocation en devient plas rare. Differentes solutions sont
employees dans ee but par les practiciens etrangers en injections intra-
articulaires. Detlefsen se sert de la Chromogallin, produit-
egalement recommande par Silbersiepe et d'autres auteurs alle-
mands. Bedel emploie la solution de Lugol ä 1: 3—6, tandis que
Mullie a reeours a une eoneentration de 1,6 — 2,5%. Deghilage
estime par contre qu'il faut eviter d'injecter dans l'articulation des
liquides qui coagulent l'albumine de la synovie, leur action se trouvant,
ainsi annihilee par ce phenomene chimique. L'alcool et les solutions
iodees, dans le nombre, possedent cette propriete. II recommande la
solution suivante:

Un autre traitement, peu frequemment applique, est celui que
preconisent Moltzen-Nielsen. Iis utilisent l'Incitamin, preparation

composee de salive sterile de cheval avec addition d'une solution
Chinosol k un pour mille. Iis injectent une quantite equivalente au
1/10eme de Celle retiree de Tarticulation; eile ne doit, cependant, pas
depasser 10 cm3. De meme le produit Clauden, recommande par
Schultz n'est pas employe en Suisse. Bouley preconise l'injection
dans les articulations de teinture d'iode, k raison d'une partie de
teinture d'iode et 3 parties d'eau. En Suisse, cette methode a ete
employee avec de bons resultats au harras d'Avenches.

On procede rarement a la pose de setons; non pas qu'on estime
ce mode de traitement peu efficace, mais il est peu elegant et les
jeunes poulains ne le supportent pas bien. Plus frequemment, mais
sans plus de bonheur, on injecte sous la peau, de chaque cote de
l'hydrops, une faible quantite d'huile de terebenthine. II s'ensuit
une tres forte inflammation locale, qui aboutit parfois a la formation

d'un abces etendu, pouvant descendre jusqu'au creux du jar-
ret. Un poulain que j'ai traite de la sorte reagit fortement a
l'injection de 4 cm3 d'huile de terebenthine ä raison de 2 cm3 par

sol. biodure de mercure
eau dist. sterilisee
iodure de potassirun

1 gr.
1000 gr.
q. s. pr. diss.
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place. L'enfhire fut telle, qu'elle inquieta le proprietaire; au bout de
10 jours, un abces etendu s'etait forme, qui, incise, laissa s'echap-
per une grande quantite d'un liquide brunätre, mele de flocons
de pus. L'espace sous-cutane formait une vaste poche, tel un de-
collement, sans que, plus tard, on put observer une neoformation
de tissu conjonctif. Le resultat n'etait pas acquis.

De meme que Meyer et Hendrickx, un confrere tenta, dans
un cas avec forte dislocation de la rotule sur le cöte externe, la
tenotomie du tendon du biceps genu ä son insertion a la rotule.
Une infection se produisit, qui obligea a l'abattage, non sans que
l'operateur ait encore tente l'extraction „in toto" de la rotule.
Cette maniere de proceder parait bien n'avoir qu'un interet theo-
rique.

A la Clinique chirugicale veterinaire de l'Universite de Berne,
Leuthold procede, sur la table d'operation et en narcose generale,
a la ponction de l'hydrops genu. II en extrait le liquide synovial,
puis injecte une solution de Lugol a 1%% a la temperature du
corps. Le traitement est complete par la pose de feux en carre. Cette
maniere de traiter est rationnelle, et peut pretendre, dans de
nombreux cas, a un succes.

De plus en plus, on soutient ces divers modes de traitement par
l'injection parenterale de solutions huileuses de Vitamine D, re-
petee a intervalles reguliere. Les resultats sont favorables dans la
lutte contre les etats rachitiques et les affections secondaires de

l'appareil statique consecutives ä l'hydrarthrose du grasset. Les
melanges de mineraux vitamines, ajoutes au fourrage, sont egale-
ment d'un emploi frequent et heureux.

Importance pour l'elevage.

L'hydrarthrose du grasset des poulains n'a pas encore atteint,
en Suisse, des proportions inquietantes; pourtant, eile y est en
augmentation sensible. II est regrettable que le but recherche par le
traitement soit, trop souvent, de masquer l'affection, dans une
mesure telle qu'elle permette la vente. En automne, ces. jeunes
chevaux, apparemment gueris, quittent les centres d'elevage et
vont regarnir les ecuries des agriculteurs de toute la Suisse; on a
omis de parier de la maladie, qui n'a pas laisse de traces tres visi-
bles; les poulains deviennent juments et font souche, malgre l'ata-
visme dont elles sont chargees. C'est ainsi que, dans de nombreux
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cas, se transmet la maladie. II n'est pas ä douter que, lorsque les
eleveurs l'auront reconnue, ils exclueront de l'elevage tous les
poulains qui en seront atteints, dans l'interet premier de l'integrite
et du bon renom de la race chevaline jurassienne. La ou l'in-
fluence de l'etalon se fera sentir, le seul comportement possible sera
de retirer le permis de saillie. Lorsque l'etalon ne laisse qu'acci-
dentellement des sujets tares, ces derniers ne devront pas etre
employes comme reproducteurs, bien que rien ne s'oppose ä s'en
servir comme betes de travail. Les poulains entiers seront eastres
sans hesitation. La recommandation du Professeur Leuthold de
traiter par les feux serait, a cause des marques indelebiles que laisse
ce traitement, d'un grand secours pour le depistage des chevaux
adultes qui, dans leur jeune age, furent atteints de l'affection.

Dans les trois etudes qu'ils ont consacrees ä eette maladie des
poulains, Pfeiffer, Peters et Berge, recommandent de sacrifier
les patients qui, plus tard, pourraient etre employes pour l'elevage.
C'est egalement l'avls des veterinaires normands et hollandais.

Resume.

L'hydrarthrose du grasset des poulains, observee depuis peu em
Suisse, est encore mal connue des veterinaires et des eleveurs.
Pourtant, les cas, encore rares il y a quelques annees, sont de plus
en plus nombreux.

On la considere presque toujours et ä tort, comme un cas special

du mal des joints (polyarthrite du poulain).
On la rencontre dans toutes les regions de la Suisse, mais surtout

en plaine, et chez les petits eleveurs.
On l'observe sous deux formes, differant l'une de l'autre par leur

degre de gravite. L'une, la plus frequente, n'occasionne qu'excep-
tionnellement une boiterie. L'autre, plus rare et plus grave, s'ac-
compagne d'une forte boiterie.

Les premiers symptomes ne sont presque jamais reconnus a la
naissance. Les symptomes s'etablissent lentement. II existe des cas,
rares, ou l'affection s'etablit soudainement, ä la suite d'un effort.

Les causes qui, en Suisse, predominent, sont le rachitisme, la
faiblesse de constitution, la mauvaise qualite de la jument. Le
role de l'etalon, etabli avec certitude a l'etranger, n'est flagrant
que dans peu de cas.
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Les saisons humides et peu ensolleillees favorisent son apparition.

Le grand air, la lumiere, la mise au paturage, la retardent.
Le pronostic n'est pas toujours mauvais. De nombreux cas

aboutissent ä une guerison clinique complete, permettant un travail
normal. Les cas avec forte boiterie et symptomes avances de rachi-
tisme ont un pronostic defavorable.

Le traitement est assez souvent fait par les eleveurs, sans l'aide
des veterinaires. Us emploient les onguents vesicatoires, suivis
d'une stabulation de quelques jours; puis, mise au paturage. Les
veterinaires ont egalement recours aux pommades caustiques. Peu
d'entre eux pratiquent la ponction de rhydrops.

'Les resultats obtenus en Suisse par le traitement a la vita-
mine D et aux melanges mineraux vitamines, demandent qu'on
recommande ce mode de traiter.

Le mal ne joue pas encore un grand role dans notre elevage
chevalin, mais son developpement demande qu'on y cherche le
remede preventif. Les etalons transmetteurs seront exclus de la
monte. On veillera ä la qualite des juments, et aux soins a leur
donner pendant la gestation. Les poulains qui guerissent ne de-
vront pas servir a l'elevage.

*
II me reste un devoir agreable ä remplir, celui d'exprimer ä Monsieur

le Professeur Dr. A. Leuthold ma reconnaissance pour toute l'aide qu'il m'a
apportee dans l'elaboration de ce travail. Ma reconnaissance va egalement
aux nombreux collegues qui, en m'indiquant des cas, ont facilite ma
täche.

*
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